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ER odae de Rote, le 1e fefdyqui est orrivée avätee 
ris, xnfonce que le pape Grégüjte XVI est mort stbite- 
rine four; entre neuf et df heiiresdumiatin. 
pie XVL, Hanro-Capelläri, était nà à Bellane, le 18 
a 1765. pine Cam dude, Capellari s'&:ait rendu cé- 
dans son ardrepar sa science ecclésjastique et par sa con- 
ee gpebtonde des langues ancienneset modernes de 1'0- 
‘Uheréputation de doctrine et de régularité répandue au- 

wr weetn en pebahianidentent sne eat : oaraatdne 





‘esclaves qu'il axait fait túep avgient. été 
sultat ael'atrite pas. Il reeommenga e 
ructuensement, cetracte afroce. 
Enfin uu des propriétaircs de la mige 
de nombreusë® rhalversations dant 
fe cita devant Îbq tribunaux cu r 





5 zmniës, à tort, Un pareil ré- 
megre. de ig, mais teiar int 
wìva sar leb Fiege il déoonvrit 
Ja gelidef du sieur lee gee itdia et 
Enon: dP comptes. Uri jageitiënt du tri- 
bunal de Villa-Bella, en dete du %5 (eel dernier, a comdaniné le sieur 
‚ Geronimo Paca à r.…aux sieurs Afdrgteb:fsennpagvie, congessionnai- 
res dili heien de eostala; ailrntes boriien wan ares gefle de 2,500 
piastres, formantle prix de cinq nègres dontil avait privé la corpagaic-en 
Éfisant mettre à mort sansaucune utilité. Slhant-à. action publique, 
on pense bien qu'il n’en a été ezereé d'aacan genre contre le sieur Paez. 
La Réforme dit que les Geroninao Paes ne sont pas absolument 
impossibles dans les colonies frapgaises et que.l'action pablique 
nes’ exerce pas plus contré eux À la Martinique qu'au Brésil. 
Qu'on lise le pièce officielle suivante : elle est extraite de la 
cöurageuse brochure que M. France, chef-d'escadron. de gen- 
darmerie coloniale, vient de putitiet : La vóritd sur les faùng, ou 
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er gei vardit Pereup- 
tie ‘corisidérátion' ógale à ceile 





| ollëg 
NSC a Teglise s _ deer 
a nornipation, eà inAfd 1825, par Léon XII, fut considérée 
mme la réparation d'en ógkili an rôgne précédent. Il fut bien- 
Wkglaeò, par ae ponies; à, tête de la vaste et importante ad- 
tration de Ja.Propagande, pour laquelle le désignait spé- 
tent son éraditien.africaine et asìatique ; les talents qu'il 
“Ploya confirmòrent sa haute réputatiou de capacité. 
Hs le:conolave de #628, Mawro Cappeldari fut oo des cardi- 
$ plüs aldi mi ge dehors,’ Fes rd 
Ecoubattus hü dedans par le parti appelò autric ien. EENSEE 
fe conclave de 1831, le cardin.l Pacca, porte par ee parti | »Jaï hande ee EE compte qu'un vieux nègre nommé Afrand, 
ardinal Albani ‘&tait le chef, avait obtenu à Ì avant- | gardien do boeufs sur l*habitation Duvallon au Marigot , est mort, il y a quatre 
crutin. ÎÖ voit et le cardinal Cappellari 26 ; mais-au | ongiagdeurs ‚ par suite de châtiments excessifs. 
Bou 7 voix Gehappèrent àl’inluencedu cardinal Albani | -…» Wotoi comment: 
ev PA „ebtiat Ja majoritë, be sreré oolköge se 
bor de:57 membres. bte B 
air vetter 











P'esolavage à uu, page 78. > n 
Ì Gendarmeriede lu Martinique. der edn dt 
Frinité, 4 septembre 1844, . 
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; | Jan dès le lendemainde: cette spène, chassa le steur Louis Garnier, of lat 
{ retiat (ditron) ses appointements pour. payer le 
marit. …… 


„edtédrisgy brigadier Bedout de me faire connaître de 
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; Paei sil renouvela trois: fais, mais infencbeusement zon expérience ; les 


rúine des banques. 


: »Les bemufsconfids à la garde de ce vieux nègre étaient attachés dans une | 

Jee sais par quelle circonstance, un de ces animaux tomba 

Lonis Gargier) , arrivaet rowa de coups | 

erp aieilland qui, à moilié mort, fat , 

RPR, et on enfin 2/.s wecomba; jl Î 
HEt EE 

Jo dirid nee siear Diar 


vieuz nègre ;’ s"ìl’ vónait à 


j qde part, sur kat 
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Ke 15e hefivoyés & ta dikeetioufhbnd 
EE: ARS \ Ee bate Me ENE en ef Zine: 


n nj en | KA KA ie MEE: Siere diane Digit es dar 5 
ole ‚ Ees Efafs-Únisettemlesignë MAF 
Oi West pas sars iWaiernde’áèe Etats-Uitid ede” Yes cônstr 
erna 0 vient d'btre döclarée entte’ cette püis- 
‚sance et le Moxingug, he fait snivant, ropportò par plusieurs 
feuiles de New-Took, semble de-nature à accroître ces induié= 
‘tdea, st ot ef EN 
… Le général Almonte , désigné pour remplir les fonefione:die 
i miriistre:plénipotentiaire auprès d'une des gramdes: coeri-dEe- 
‘rope, est récermment partí dè Meiko 











Ho, seTendaht-en a eten â: 
son’ poste. Gepehdant il est allé tot droit à 1á Mavanb “wt, Dh 
lieu décoftinter son voyage, il a prolongë son sjon’ dits 
; Gotte colonie espagüole. Comme Tes idéès du général “eh rcâs de 
guerre avoe Jês-heks-Úais EN end 





fois déclaré, daa lagers Eet NERLnd 
vernement de son pays couvrirait lamer de corsaires -sóas,pa- 
villon mexicain:;!où eonclat de sa présence prolongée à la ha- 
vane que le but réel de ce voyage aurait été d'apporter un grand 
nombre de lettres de marqueet de les mettre à la disposition des 
prij espagnoÎs que l'äppât d'une riche proië pourrait 
Ee Ee deoient, d'aprés fes calcúls d*uu jeweat de New-Torks, 
es améritains ont sùr Jes mers qui peuvent être snbitement re 
 ganbes, dans le gplfe, das l'Atlantique. dans l'Òcéaa Pacigas, 

pour 450 millions-de vadeurs. Ils courent deur te risque de pef> 
dre beaucoup, et ces:pertes peuvent entraimandtabord:la dècen= 
fiture des-compagnies d'assnrance, ensaise., ‘par réaction , la 


Ajoutons que le journal qui propage-ces rumetrs est l'orgate 
du commiercé, et s'est montré opposé'à. la gaette actuelle. Cette 
guefre’ peut sans doute eftraffier” dés ‘consbquences fêekteuses 
pour les Bfats-Unis : toûtes 1és guertes en ont, riôsmò er jak 
henrauses. Toutefois, il ne fint pas pordre de vie. que la dikt 
eulié,róù etrog les orsaibestericains d'dmener leurs 
prises dans um: pertgai ne soit pas;bléquê par les escadres amö- 


ricaines s'opposerg beaucoup à l'eniptoides lettres de HE 
11 ne suffit pas dé:päkder un nàvire, itfaut pouvoir dé quel 








DN br plas amples renseigne- 'j. die part, s ek edet Mexigne , ‘les dépouilles dent oh. s'est 
EES ES RE A 7 BS b | ments; mais én attendant, la justice pourra, en toute sûreté , interroger lt! er pars. Or: to amieres des Etats-Unis sont Asser piissahtes 
ge eHaiposeJacku. ent de’ 5 membres. | seur Dussault , conumis à la police au Marigot et le nommt Alexandre , esclave | póúi”! iktäfätto Tame vastte dé tous les pits qúe pussöde 
gewis qies: cardinaux Gtant à V'étranger,-ne pourront cabreuettier de l'habitation Duvallon. PES Nee leur énnomi là EEE Lias; it ed an Meekel 
bam ren : es : NRE zat 1°h: Ë is, en nn Pee kei, , 
rte gd orn XVI et beraamde dee »Jai honneur, etc ple elende logis, _ Le journal tory le Mosming „Herald a annoneé que lo 
„ik aiófPda pape Grégoire. XVI est gónéralemen den N. 






Résumez. L'économe Garnier assassine un nègre à coups de 
fouetet de bâton; le propriëtaire da nògre, Buvallon, chasse l'é-_ 


btk Hotvan: avoir une grande portée politique. Nous venons 
Ki nn ‘tosomaen lui reteoant, dit-on, la valenr de l'esrlave, et: la-mg-, 


Bradlo sa nominaliop en 1831 sa candidature a ëté 
ie E d, 7 eta ve On AN ait. À A 





five AE 















é ih 8 jj gistrature informêene e pas de sufte à l’affaire, troùvant. 
pour Î'é &oM sucoesseur pe hans doute dagmstito-antisfaite, par la setenue | ì 
: È'un.des candidats quiadenl E rdons, n'y a-teilpas ne analogie presque com- 


 plète entre ee forfait et velni 

| que seïhainds ? ei GEEE IN! 

À en EE GAN LUT TE np 
é VOTAVES anx naviggteurs. 
Cte de Chitta 


“Äigait:on, le eardigal Yeansonis ame 
‘Sarorable aux jósnites, oa- Grwigge’ 


gee mous avons pnblié, il y a quel-, 


Dj 










EDE: ns ze a Re 4 Brass boen arl A ' 
tn On fait savoir que la'cöar des-direktetirg de Ac 


Indes-Orientales a recu de Catcuteb? ovis-qeer te tea Hofke 

stationrië auprès des bancs bof 14: "dé Chittagbng, par 21e 

27’ de latitude N. et 91° 45’ de lotftade f. (89° 25’ R‚ de Pä- 

ris), a dû être Ôté de sa position, vers le 20 avril, et que le phare 

situé sur l'île Kootubdeen a dà être éclairé pour la première. 

fois au commencement de févriet dernier, EE 
Londres, 29 avril 1846. 







pt;.da- Brésil, les mines de dia- 
leernègres, lorsqu’ils découvrent une 
ësadeur, l'avalent.pour la dérober anx 
É va vendre à vil prix à des espèces de juifs 
sgurrddent aétbúr des minières. On a tout fait pour combattre 
3 uisonk encore feéquents, 

Un sieur Gerpnima Paez, gérant de la mine de Brassala, 








pian dinind gk, 
ilagts, et vant la 









dans la province | James E. Mervirr, seordtaire. 
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quc Nelson nons donne de « la France il y a soïzante ans » est encore, après 
tant d'autres, remplie d'intérêt ct d’amusement. On nous permettra de lui 
laisser la parole pour quelques instants: ì 
__« Nous couchâmes à Douvres, et le lendemain matin, 
_:| nous mfmes eni mer par aùhëgu vent nord-onest. A 
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sek BEUILLETON DU JOURNAL .DE LA HAYE,-40 JUN 1848. 
CUKA STE DE NELSON. 
BE BU Tis Jehu re wl en «: 


og COPADRÈS GES DIeGRBE ET SA CORKESPOMDANGE. 


ä sept heures, nous 
dix heures et demie 
_…} nous déjeanions tranquillément dans l'hôtel de M. Grandsire, à Calais. Sa 
mère le tenáît déjà, qaánd Hogarth éerivit sa: e Porte de Calais.» Le 





MB Org voeten Dof ol Hbieaun btigele insmeerden est le meilleur journal qüe je puisse vous 
rs ETET en 3 EA |. EO get bed hie need Re . É 
vem Ke eme Ree en af Mac mé cönscillan de partir tont d'abord pour Saint-Omer, ayant éprou- 
Ne ee „Sif vé luiste fa -difficulté d'ùn'étabhesement dans les villes où don ne 
ne Paaietdttg eren be n. | trouve s deg compatriotes. Après dirgr; nous pritmes on eonkdanende 
"erris ha en A [for wd tcuil, que sefxante rmilles' sépdtent dé Calais. A croîte tes gens 
tes de Neisott; adronsiëe:k-MuRois; ‚pour u, que s sépätent gens, 


je zom Conserver. Après lui avoir exprimé nne®wive se en pd mieehij 
abra 


oûs en poste ; mais tròs-ceïtiÄneitient nous no fimes paä'plús de 
quatre milles à Pheure, Ce fat: piu foli) gránd'divertissement que de 


linde cen UX sbevices qne lui avait rendus-cet ancien négociant, Nelson | voir Pétrange figure que font Jes baaien ce piays-ci, chaussés d’énor- 
EN | Ea ver Ar ah î ; s «| aes bottes, sur des chévaux gran cötfiftrides rats. Les voitures n'ont pas 
ee Hil fn’ ela guerte m'a laissé gas fortune ; mais aussi — je puis m'en. 


de resorts, et les routes sont généralditent pavées corame nós raes de Lon- 
dres; vous pouvez donc vous imaginëftqiec nous avions été passableinent 
“seeoués, lorsque après deux postes et‘demie, soit quinze mailles, nous arri- 
vÂmes & Marquise. Eàon ndus fit entrer dans ce que les du pays ap- 
pellent une auberge, et que, sur lapparence, jaurais qaafié, moi, d’éta- 
“ble à pores. ka chambre où on nous legea ne renfermait que deux lits de 
païtle sur lesquels, non sans diffipakté, on étendit pour chacun de nous une 


garer s qu'ou me téraoîgne — ù ton sans taéhe ;, 
verta Bare TP  térooigne — avec uhe réputation es. 


! Km e cupide, Je sufs: 
eee sur ÖAbemimijedevec bord Hood, et uotro dernier söjour a été la: 
; ede wl jef alta Mlalbeey, tout aussi infatigable que jamais sur le. 
Haine de mèn à Ia fol€ame ; Shaw était alors à Port-au-Prince: il a fait 
Shire ‚de bonnes affkiwes “darts:o commeree neutre. Toús nds -antwes 


ef Beamzijve sekditGehpsës. 






pa k ms ú Ben sn : aire de draps hlanos. Nous eûmes à souper deux pigeons, unc nappe salect 
gin Raissez-vons le capitaine Peingledu Dadalse 2 1 habite Caroline- | des Eonane à mefchte: de bois. Quelle bramaition leregue Pon datie T'heu- 
2 edet nritles d"Edirnt ett un homme d'bonnear et mon amì | renz pays d'Angleterre ! 
“legan ei regu de di Pinvilntionda Plus: presante 3 mais comme je |__»Le seupêr hous avait fait rive, et nous’ allâmes nons fonreer dans nos 
gat? góre reva: mes paferld;’je ge peak terài ‘pes:-de cette occasion lits, bien résolns âme pas prendre au à ériëux les incoavénients da vorage: 
nous reiga op ee Eappro oherait de tous Cet hiver; Je“n'ea doute pas, nous | La nuit fut bonne, ‘et au point du jour söas partîmes pour Boulogne , où 
ons à Londres, J'eushier anc-Iettee: de 


Eeeker ; il est tou- 


E deet f b deer nous devions déjeùïner, Cette ville est picine d'Anplaïs, attirés. tel e 
Bap faltanient bien. Depuis mon arrivée, je. n'aï;enaore vu aucun des. dine es ri ta ad ii attirés, je le su 






dits 5 dura Res ‘ dere vee. | pose, par le bon marché du vin. Nous repärtimes ser le midi pour Montreúil 

éhcter Olman ve le cornté d'Haser, eur‘ un demaaiat qu ils viennent d'a- | ct traversàmes le plus riche pays de Luid quò fnet yeux aient encore en : 

Vieux oh Mkaiesos… profits de la Jamaique), ils ost fu, démokissant le | Je paysage était d'ailleurs varié par de behax bois, ou platôt de vasten fo- 

èplas, poúr DES tinpiets. a Ed Poen leur manque | rêts, à travers lesquelles ‘nous farstons quelqnefois deux milles de suite. 
a ptete, qu’un titre de patri apa 


Les ehemìns sont pour la plupart plattét d'arbres et forment d'aussi belles 

avenues qu’onen trouve chez nous’ devant les résiderees rarales de nos 

riches propriétaires. ze Re aten 
»Nous logeâmes dans la même anbergé, et sons: les 


Tid Durant P. % ._ e 

a Atrdel sek or va He 1008, a rès avoir visité. sa famille dans le comté 

Dd Nortfolk, Nalsan „habiter la France avec un de ses amis, le capitaine 
êtes Macnamara: Bear butostensible — peut-être en avaient-ils un. au-: 

et — était d'apprendse ds frangais et de voir-une société nouvelle. Ils éta- 

®lirent définitivement hes Waeetier-général à Saint-Omer, et ladeseription- 

enen nnn, 
Journal de La Haye d'hier. 


s éuspicés du même 


Voir le 





bon logement ni 


bonne compagnie. La classe moyenne y manque tout à 
fait ; la ville est 


habitée par une soizantaine de famille nobles, auzquelle 






| eamer Csldovin qu oer 


eee IJ da 


A EE Be Pel ie Vitor 
|, Cere annonce da Morpsng Herald g cansò une grande senduifok 


Jen bôtelier, qui donna jadis à Sterhe son domestique Lafleûr. Très- 
volontiers scrions-rous restés à Montreuil, mais on ne peut s'y procurer ni 


Noar À Aber 
deen avait déclaré à MW, Macr kane, ministre nd eer 
dres, que le gouvernement britanniqae ötdit disposé à olie sa 
‘módiatjan au Mexique ét gox Etats-Unis, M. Mac-Laae' aapt 
parti mercredi de Livbrposl, anva 
eraportë ds instructiis'ëh ooniséquênce pour M: Packònkams. 
L'òffre de Tord, Abèrdéeh aurait &té motivée par une pötitin 
tent avec Je Mexiqae'et PAmóriggen 







des tiégocianits qat go 
sad, tn 


a 


à Lomdros, Gaarailui ax gors 
ä êlé confirmêe le snif, pár lo Stbnesrd. Suivetet dll Dmnille, 
lord Aberdeen se serait entendseaven kes reprósestants dú Rexi- 
“Gne-et dès: BtatcUnis,: et Voffroaheukddieiïoe serait 3ebó si 
munltanément dax deux gouvernbidents, « 
Cette uffresst ‘pronepte: de: 1a:inôdiatien anglaise peut, jüsge ià 
un certain point, s'expliquer, L'Angleterre. doit craindre que 
les Etats-Unis ne eominèencent tä güerre en s’emparant dela 
Californie : la mêdiatien ‘aurait pour-effet de prévenir an dé- 


D DEL INE Ne NES AN pd dte a esn EEN 


ee 
ER 





NE 








appartient en grande partie le pays environnant, ct botst le teste-est fort 
pauvre, Peu de contrées sont plus favorables pour la-chasse: les perdein 
coûtent à pen près cinq soas (1)-la paire ; les faisams et les bécasses, ainsi 
que la volaille en général, se payent sur le même pied. Treute-six heures de 
séjour à Montreuil saffirent pour nous taisscr, Geasd 1 Fallit partir, d'asser 
vifs regrets. EE Ee 


»Nons arrivÂmes vers huit heures di'soïrà Alsbevitle. Par ralkiekir 
nous, deux aventuúriers amgtán donk: Pein éé baptisait lórd Kij mp esd 










sait que je ne-Gois galere 6 À sbr tre) ewafient d&d capt dis P ennn 
blaat derkhedeerganiefs en” Laesehnem zt : 
messieirs Ectra : tent bom: Ô ie nils 5 rist Hg rbe des KR IE N 
Aussi, Teti dépitft:weeffrdderui ait: ESRA AAE opte Peter: 
pluis] eùreré defeile de tiobterkdis- praptidedii si nEenielis:; bet avink 
‘tape wö-st'rancóútre guère q itrel leg Vi ofnipatotes formee- 


GB ns 

des &olonies ; à St-Omer, par exëftiple, ATies4 Duwkergne, À Boutogne. Se 
parle des villes au nord de Paris, ‘et comme je ùe voulais pas visrterde 
midi de. la France avant le retour de la belle saison, je me décidaì, eur 
avis de Mac, à poursaivre jasqw’à Saint2Onter, où nous arrtvârmes-nikitdì 
derniër. Je vous avouerat qúé je fue shr “de trouver, aa lieu d'une @- 
pèce de bourg mal ténu er irene fois je Pavais éntenda 

gerire, úùé assvz gran: Bivée, de &elai 
rain Ee dees A in SRO lij ke belles ae mf éelnirage 
»Logés chez urië farsi0t Reigsise, cörnposée d'indiridus fort simablex 
hoorde venir-dötre-diEF de chez le bee Les âlleg de Ja wmalsom, 
deux jeunes dames tréstagrênbles, nous honoreert assez souvent, de Tent 
eeropagnie; Paoe d'elles ‘prépare régulièrement dotre dijeuter; Vatswe 
fait le thé. Le soir, nous jouons ensemble une partie decartesg Kane fi- 


j dra bien, da reste, appreùdre le frangais, ne fút-te quo pêut causer 


"avec elles, cat elics-ne savent pas un seul nst daaglais. Mar nowbre: do 
mbs cornpatfiotes réstdent iet, mai mous We vatnr. que dens: farailkes 
anglaises 3 sâns cet isblement.:névessaine je Teragploudes sjanmais: à 
parler. frairgeîs. Deux Aobles capltaines de wotre smmie hetoipige Beint- 
Oner — Baîl-el Shepard. Voos ne vwanaidseng: jevval®,: oi Pun wi Huatre 3 
4e portent de bellos:{paulettes, en Vhormer danguclek je ley tiens 
pour deut grands fats; iline is'ont erin en te’ veehencherai 
pas ‚-voas po&vez en &re verten ; Uhomefr de Tos odf $ 
herkenner antertereer or hehinnin apd 
Voie ce que ; peu de jours dprès Welten. berivint:4 buy 
kaden etri agree ach sociëté anglais; il ne se passe 





__« Neus avous-let-a 


de jours où nous ‘ne woyous invités graêlgae. part Bente copedear, de 


(1) Two penoe- Ifpenny. Nous citons le texte pour lever les dontes dà 
nos lecteure sur ce renseignement qui semble, aä premier abord, fabaleox. 




















vegù dij, Hoxiqse, êt de soùstraire à ùné àn- 
ovitice áps$ importante et depuis long- 
FAngleterre. 


Wbreinent zou 





le but de son aventüreux vayagg; il a dégouvert une 4 par 
laquêlleYòs brzigrafhtsipkh Ent Arriter dak la,Califófrde Edans 


'’Orégon en abrógeant de60 jours la durée de leur voyage. Ar- 
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Affaires de Suisse. 
PRE Se a ‘Lausanne, 26 mai. 
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„hes, parait-qgefavant son:mariage ‚se, cóntentdit fort, bien de les aimer 
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ser ambte sai Par, malhuds,-mes tevoogs achiersdendtteg ofiijinis, pour | manière. aussi exclusive ct aussi jatouse, les intérêis de- PAngleterre. Nel- 
a, dersonger-na; watiage ‚at cette ; Batsegdle.nla-men à | son, ilest vrai, ppussait très-loin, ef jusqu'à. une sorte de fanatisrcië, le culte 


À_professait, contre 


de ces mèmes intérêts. A ’époque dont nous parlons, roxessait, contr 
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nqnefe dans la classe des libérttuzisle cas. Vandeis-qui; au lieu de renien lo 
‚passé de leur canton, s;en glanifient, reprgcheat au gouvernement, nouscam 
iggullerà apatiet Ds ier toutes losinstjjutions; enfin, He regre 
„tent cEréclament cette liberté. pure et saïnte Sp per ; quar; 
six belles annéds suk led rives du Lérhaú, °°” en $ 
_L'opposition He cettë”‘claysé‘énergidub de diëbyelis s’bef-prödiite, il ya 
‚ quelques scinaîdes, à Fôccàsior de l'anniversaire' dt t&ubril: Lorstue) pat 
‚ Fate de médidtion da premier’ consul Bonaparte, Vindépentdanse der cantor 
dé âudieudstré döfiniti vonzent:rictameo: en 1803de igvand-vonseit,ferrad 
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et de la liberté eoúgniseg, Lios ontvagesienidk:liberti var 
tantôt trg det matin den deg vermisten nett 
done fétpe dans beauanwp. de wtumignget, de Bdogipets „tet, dans ‘beaucpup 
de, contrées. Le gouvernement, et. les patriokeg fa jour.en ont naïveme 
pris ombrdges al sont. vpe Ja fête de la liberté une intention hostile 


ern hd 3 Pintention, je l'ignorc ; le principe, je le redonr 
nas, Re A es ae We 
_ On le retrotive' dacore gi uh’ dhutre tehtafid ge eel d& a iMibedté, sti Te 
terrdin do [industrie et de’ intérêt Des ateliets ; autréfbis peuplés‘drod- 
vriers sont presquo désorts; certaines classes ‘d'irtdustriefs n'ont gaëre A 
faire. On ne construit presque plas de bâtiments „omne décore. plus d'ap 
partements, pour les réparations comme pour. tout le reste ôn s'en tient.aa … 
strict néepssairg, La, vante des êtoffgs mêpre 3 considérablement, dimjpué. … 
On a remarqué dans des foires, où ib se bjisaik ordinairegacst; Ie plas, daf 
faires, beaucoup de marchands' et peu d'acheteurs. Gomment, s’étonner « 
après cela du mécontentement qui règne chez ùne partie des industriels.et * 
des cofnincrdants? Ce mécoriterfternent vá ttid jasqe des’ intentitok 
réâctlontiaires. On’ a &ié frappt derniërerment 'd'eénterdre dans ur cu pt 
blie de notre’ ville très-fréquerté pár 1e parti guvernemerttal „u side 
du grand-conseil ; à qui'éd'eörps témotiguë:-uie hees astinde , parler de la 
nócessité-d'on finir avev:une dénhagogie qui ôte lo-paip‘dux ouvriers,of de … 
faire :sortir du conscil-d’étatë deux deseonsèillers qui poussent le plus aëx 
mesures violentes. Des pétitions en favcur de la liberté religieuse se signent 
à Yverdgn ot eì e'estyljindustrie et)le.gommerpe qui de 
de Gi GES JPC 69 


€ 


JaTArSSE lâns de5 manites- 

2 „t iohit potif'le présent aucune autre portéc: Il’ serait 
très-fächeux qu'ils’ se tradatsissent en’ faitg. Rien n'est thoins dede . 
u’une réaction prompt ct violente $-elte nie ptodairait-abcun résultat pra- 
fond ct stable, Le8 dispositiond actuellds;ûnc partie-du'peuple vendvaient 
Înutile lajsubstituion-d'uubon:. gouvernementiàiug gouverskment inepte. 
Pour rendre ún pays houreux é% prpspère,i} faut être deus! un. gouwernerpaut 
qui veuille le bonheur du pcuple ct un peupla.qpi-comprenag, Ja vrai ban- 
heur. Or , quand un gouvernement ‚ par une mesquine ambitioh , pär ran: 
cune, par une politique étroite gf, hagse »Hlatte Tes passipns populaires , et 
que tout naturellement les passions populaires lui eg sävent gré, il faut 
qwil continue à régentér’ jusqu'à ce que \'ivresse publique ait son Tehde- 
-main; Quand tout sèrd rdiné, institutions, arédit, maoralité s:quand les gens 
de bien gémiroù® au milieu. des ruines,et.que dans les classes: les plus 1rré- 
»fléchiës lá rêflexion artivera à la suite de Ja faign;, on verra s’opérer la seule 
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ner contee eux les dispgsitjons prohibitiies dh’ Nevigation act; qui interdi- 
sit aùr- étvangérs tóute sort de ‘riëpdlió dirett‘ou iddRöct dolt Wad tes 
vandlatses. ARE de sot ami Collingsrood: Lalors upd nikes, il 
peen ua, de la part de sir Richard Hegle 
'escadre; lápplieái ton, püredab Efe ie pero: Dn 
„mais clle froissait trop d'inkérêts pour de pas rencontrer une vive opposition, 
et lorsque Nelson sé réndit près de sir Thomas Shirley, qui était À cette 
époque goorn ams le-Vont, pour lui faireseonnaître, avec les 
résolutions &drvêrlat ik être prisès, la manière dônt iËerfténdait les sou- 
tenir, ce fonetionnaire, indigné, lui répondit en propres termes, que a les 
vieux généráux- n’avdient pas poür:hahìtado de demander metssadk jeunes 
gentlemen. » — Monsieur, lui répliqua aussitôt le jeune officier, avec une 
confiance heureusement justifées- jesanis-da même Age que le premier 
ministre d'Angleterre, et me crois aussi capable de commander un vaissean 
qwil peut Pêtre de gouverngr Je rayaume, » Aussi, bien déterminé à faire 
son devoir, il arrivait à peine devant Saint-Cbristophe, que les vaisseaux … 
américain regurent-ordve ter quitter.le pont, et-Nelson: ne s'abgtint de les 
‚ gaisir, sans, déclazation préalable, que pour éviter npe na mgral 
de actie marmeren pete Bis aeonnig ds à 

















‚paèrees à contiaster la-droit gee stanvageaient les ofliciers de. marino, din 
; terpréter: euwisaêmge, ct,sans instructions fprmelles émanges de-l'adminis- … 
‚ tratian dea dauanes,l'aoterde navigation. Les planteurs s’$levrent;eomago : 
„a:scul hege, aantro. Nelson. Les gouvermoure ot les présidente dogdifl- 
rentes îlpaso} Gezeeption d'un seul, ne lui prêtèrent,aucun appui. K'amairal … 
„nffin,leffrayé: des réeriminations qui.surgissaiant de toutes parts, lui insi- 
: au, sena forme d'avis, quil ferait bien de se laisser guider par leà désirs 

président du conseil colonial, Nelson: taat qu’il,ne regut passd‘ordrag for 
-onéls, dragen EE TN d, 
_… Gependant, un mois après, oublieùr. desprincipds, gw avait-repognug, | 
Bie. Richard, Hughes révaqua. l'aspèce: de, wone uee ok 
„rachée en lui montant-le beste naêrme sdes, lois, et, il pabtandit que; eas £ 
lois, sainament eompriges, a devainnb zoittremgnhahes la libre .entrésugk 

L ES Pek fchagus dans orsraij” 

: avaient été par lui expédiés À tous. les autoritéerlae villes ; „aussi, le gógt. 
ral Shirley et quelqugs autres, prenant avantage de:cette déojsinn fag 
ble, informêèrent Nelsan.que, désormais libres d'agir-à leur guise, Hs 4 
daient dormen lentete libre aux gomtnergants. des. Etats-ÚJois. Le 
taine du Boreas n'éprours pas le moindrpe emharras à leur dénieg 
d'agir ainsi,et scht brusques arguments los rédaisirent prompiomtn 
cè ;. mais, envers son spérieur hiërarchique, il n’étant pas lila 


gavalièretent 3} lei éerivit donc, en tersmes tpès-respechuaurs pet é 





























EN N 
rinade 


À:TR- 


présenter, qu’em présence d'une loi fornaella, il ne poygit,sb Apgre U: 
risé â vechnaaftre use antoriké ‘supérieure; que, pa wonend gusqu'k eo 
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colte. Daris te db où la maladie a erucllement sévi Pannée der- , Dn 
hièra, il. ‚nl. a-pas eu rec osamage sóricus. DanedarDenbpskico,. OPEMESENR Le Bfnetertt- POHler Bedroi Ernie: bbr elen ver 
plaant, pass: dans, le à erkelûre,. quiapprauisidanetle märkhé de: hen: :|. N en it bte eene, 4 ge utd, 
dres; la! ránolten ate: jarsaie en rheillgur aspeetsilkganaît, Waprès les:jours f + ; ike rt Bartali 





_rêaction qui puisse avoir dela consistance , celle qui sortira du fond dú 
RES Eh veg peis water Witre terne, ATEA AAS LN st 
Side radicalisme n’êtait pas parvenu à s'cnparer da pouwot {ib lankàit 
ade dat. fdit:illasion aumrmassos et-Adumeenadtigoded’ hiilfhdd Arlenti- 





En en 4 
Villeneuve-le roi, 21 mat 1846. 



























































































d- | 8 d 8 rd rnc ossen lab vate: dte IA GEGEN THE ‘tert jr 
{a laurait toujours cru capalite. rigdous les maux de-kpsds- pad si damaee IN zaancen pe he naderde), qtoidjmo'f soit I'opinion de messieurs es produreuré-roydux. — _ Mostwin-ct al ortie 
ntenant fok dpf oit TVraatrppt fflades Ebaltdes franEhes il est les semadnces aint, ótéfort ehdonimagégerctr cohtiës dla terresans beans:t , En rpntatiok ue vous vous Bies hoquisenpad vo pronddóe si histori Nike 

taaltre absolu. Ses biapfaits.jpequ'd oe ontsla destoggtion la dis- | eoupdlespoirigw'elles,pussdit r6ussin,: tn Eh oohitart ; un ratentinndmtnikigalflen dep eist pan ve Bae aivods 

Cordes perte ENCRP ERDER CED OEVER ide l'état | ; k deren …__f tefu d'une personne de mä conudissance quelques-uies de VA iRgániensen : 

or Mammidration. Leolikginduardoieept bien se garditdé jeden [je nenten et dd pour ale dev Eee de nae ol Ae sjen en 

ee aneh eimant allan iere ba. ons elles VE dj Emden ‚ Mardi Â9 ; je me. ord: erat reàù des Berfiiës-Pos. ELN bder oars 

Giihertieme a s’user jus’ la corde, IJs att ets al drrepetaurdn Á iden No SL „EE falts. divers. EE óuiserik;, rimgde epe dont We le pad ioteof dj teln sein 

SP bon sens ins slangtesn “lane psisant: la passion use et | ! . ED AS Sr Of dé Pâris, & la colònite plaets 4u 1diHfeu de Te foute darks'Taf Werd Dj 
Ep Ter zeghnadengteenge gin Jan ie hee Nn ‘ ‚ Bar ordonnanee.ds.J4.mai dernier; te róides Frangais à cont- buviród: doe Rilombtersede hurnor. vä mel adlantee erpel daan en. 
sE — fóré à M. lereomtei Rossi,.son Savoye extraordinaire et. ministre | journée. hd tn fn Ee bindend aseing 





B Amigietérke. | plèrripstohtiaibelehargd'de-dii gestion’ de bor: tm bassade pròs le-| | Cidiriairantent detif }je Bevármgad dane detmiheure lé 
Lies princi bres de association en faycur de l'aboli- 
zr paux membres de \' association en faycur de l’aboli 
Han des lois des Bradegpg sbr adem ls le 3 KAn à Manches- 
ds ont décide, dit 16 Times, qüe lorsque le bìll des céréales 
définitivement adopté, 1'assocfation se dissoudra. Il sera 


Up, Hes HondsFmis à la di ositlen! dr tomité &t le 
de AOS en del? assobdion, \ddssbtalde edbee 
es souscrinbion’. publidteises) ‘bh derte pour offdlude somme 

€00,000 liv. sterl. (1,200,000 fl.) à M. Cobden, comme 
pignage de regennaisenee nation kent: 1% 
25 i,unfaitogui peak campliggen,d!nae manière:sérieuse les 
jePorts de I'Angleterra -avele zie: Cóldste-Eipire. Depuis que 
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5 te Ùé son ambassâdgur ‘trupròs de Sa | | Bis heures approchaiegt; le tomps.ótait pp arg vege 
intet&s … 0 eik Tst Ep oen Sed Pied de cette colonrie, je tie sais quel pressentiment, me f isait, e irr efien 
en Á ss aft 4 kele A mesure; lorsque tout:à-cóup quatre öu cinq adidas barf „de la forêt 

| hes ddpelEE gat atftpndent à ML. de Rossi sà mbminatidn à | et adeft mat zibt weet teb-esprdisions ordinaires dela wibtiërs bat je les ai 
"ambassade de Rome, portént aussi des lettres patentes qui lûi | pris pour des valeurs: Bilpdrettle eircinstanaë, leicalrao ef leloadgifedid sont | 
accordent le titre de comte.” he, | ln dwi ete la ede beginnend en ene 
re teen eat : deteen d . * persuäsion; je-uip- io kontioani voe: ie vourédnis. Sa. 
‚Leau matin, Lecomte & reu la visite de M.-l'abbé Grivel et peis oes zdessieurs de meg eere ef arne 
de M° Duvergier. Dans Î'après-midi, ila; adressé: une. demande | rent lagénérosité d'accepter, et alors je leur xerhis ces valeurs appagentes 
eri: gräce au roi, dâns laqaelleil témotore È S, MJ Ie“plus-pro:’ qu’ils auront robgblement suapprécier ledendemain, A Vinstänt la voikgre 
ford repentir ‘de-sort crime. 2 seg ed elan on échappaï dins à un dânger auquel je He ‘m’ekpo- 

Ee 5 ant’ 5 igstae a tina | serai plus. EO Gehe knee 
Le nombre des pairs qui ont voté était d#"233! OE'lit gab 196 | een det Lieènrslon 
se sönt pfotióncés poür la peine da ‘parricidë 33 DEU la“ rhort | La Perté-Vidarme, S: M: et 


aîrtisisge, de ‘Earitotê 











7 ovssEAD / 
ee fot dés'Frarigais a faite’ dernibrernent tà 


snonoês pi la geine da pari Videm Ne, AA RI pda apr mari 

sndenotrene.de-Hopium: kribóe an Clrine, les Amglais-so | sitple, et 3 potr la dêtentión perpétuelle; REN de Dito rapporte ainsi ui épísodé de cette promenäds : - et See 

Emis à reren and ee con- | Un journal de Paris annonce quela gondamriation'à mortde | «Une femme, qui, poar mieux voir, s’ttait placte af’ “prermi | 
nde e en Nv eN ke wr S ee : 





ene da cigitle branche 





















2 le roondgblódjjnp pf Lecomte va être commuge en celledut bagdissement perpòtuel. Vail EA kben ed dend reien biinë! 
veen inport Haa Be ee geene zn eerd ie jaid alord morte Peu Mipdss A ignore | ee coran ORN en laten ol 
Ordres les plus rigougèax pour la-répnession de ce nouveau | une demande en grdce, 2 y est deci ER end les instan, Péhdatit le diner; le rot Wist plu à Fépêker heb pardles ARS bikinië ifiiden E 
re de contrebande; qúi prend cllathe jöur plus d'extension | cesd’unede seg steurs etde 4. l'abbò: Grivel… n assure möme, PonKbeáucoupti.n © A pn Aert fen 

k&'importance sem Som BAPE es J qe le roi désirait accorder la. commuftation:demandse. Mais}: 


‚im Ï eest passé à Bar-le-Duc, dit up journal de cette ville, suede champ’ 
de foie, une scène affreuse. Un conducteur d'animaux Îéroces; qui vaat” 
imiter Martin, était entré dans Ìa:cage d’an lion gagnidgae 5 il pro longea” 
Nous erspielstord u Fataga seliac ib a sn ie gesl le spöetagle plus longtemps qe, de oo kome ef Et attendre ân on son re 
F des peines très-sévères contre celx qui seraient, àl'àve-:f : “ Nous erapretitons au-Politigut de: es iatsuivaht: | pas; dans son iúypatienen ef sá rag op mébonndtsön mattre 
Con vaineus d'avoir GEETAOOUMBEA en Zi | Hye tje jours döus honórdtles pere doren en sei are rep Apssilòt, Jas spaetateurs, le'croyänt. déver 
LS'attend à des dificulsésgópietses loraqrie, les eitegnstan- | traient di Belgigne pak'Ta donane de Westward haak gi: gite j.eonler en abon ne Vel ve en 
oo A SZETV EROS TAKES MENE PEKCGMSTE ibn en ä ‘Ta róvite avait ata” Be uis et de fati | Cis percants. Ces eris di ‚erreur, entendus ©, ren a 

peront contre des suysts „anglais. Lexécution ‚de.cet &tait accablante ; la route’ avait été semée. Hennus. LS Perata ve elft Peale ndus du dehors, firent crom 





geskes choses en sont arrivées à ce point, dans lÀ province de: 
Dn Raton, que Je vicgsraù pprds avoir ordonnéesur tous ces. faits 


 Serleuse enquête, a eru devoir, par un arrêté tont:récent, : 


V'affaire doit être portée le 7, aa conseil: deb. ministres, en: 
sorte que rien n'estencore décidé à cet égard, ie Po 
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k zi Ie vet : pi - ' $ E En, 
| gues. Invité par un, vérificateur à ouvrir“sa malle, l'un de nes des promeneurs s’était Schappé de sa cage. Alors 
































































































hens „xv eer _ | voyageurs.lui fit remettre la elef de V'uniguscoffre qûi l'accom- ind sj 5 Ja malitade, bhacan croit voir arriver le lion ; Hout fust, 
Den oet neet Kiss \ : En É it, L’ vé insist da f te fù er \ ré Ei . ene Eh ns Zina int qeli ë 
hage e E Anfletegre E objet de grands-hongeurs. pin bes pays pin se rene ki en Ê bt de Par. le léureusement, il n'est point arrivé d'accidents giavés,; on n'a à plame jn 

Phospita Rib ans leise ne vent pas rester inferieure W eur lui-métne, et sar le refus e'ce wiel il: le retint et. que le conducteur du lion « les dents de Lanigmal lui sont profondérignt. 
N BRE Led ú gese; la lutte entrò tes des” pèuples se sbàee qn'il continuàt son: chemin,-Sar lesinstariees'de entrijs, dans 1 ordhe et, dias ha poitrlaec ia la Agbre hirée ot les haa, 
riouts Mais on s'est trouvé au dépourvu à Londres | P°5 Compagnons de route, nt eonsentit enfin, tout “en’| hoerib ement ‚sillannés de’ prafond lep ARE, Meapmoms, on, Gepère, gul, 

kdtAieia na ninae k PE ai u tire SE eld ë, Gu“ok lui demandait. | nen moprea point. Dans celie ewroöiistange,. les wardes. 1 
kt ‘Do fhis ce prince lln rete ar fui une kf Ô 5 Lhee dient: abd opd WOurea, pos sE EN 3 KE, ® Ik LY EN; Te FN 4 
Parti: bind ó 13 B gente. pres kn bles sent duf gendárimes sont intervenas à. ji pido À, gg cé surip vate kie 
ends ; vn, He # Er Rik Ke Gn \ tE persannelle, | pi je qui adempie la B E: Pas on'd'autros malheurs A dé-' 
ged | ee dara. edes Pe lende de, 
els du voyageur nin obtiatdeponraiisneÂ Hel ze retrait q6 la Gäge bout ensanglantt, aa mômeat óû la' fonle offrayée 

, osànt une cantion de 300:flrigs,…: : +. „| SEPEÉeiplkait vers Îa porte, eta dans la cage dé la hydne et se matt à joner’ 

este, aft u’il. |! B 












Dadan de ' j Avec cet ânimal ; à cette vac, la foule s’arrêta Gtaninde, ct la peur avant di- 
lirimfbraide' rea abort ee bmitia6, la salle fut &vacaêe avee ffiofs de'prékipitátioa ek-de desorie SRE 
| tn ak U de’ Bordet, le MeiroriiPats s-ratas 
® á « 3} d 


ite de ce‚pört sur tous les 4 á 
| «Ún Väkement dápitkDte 4 "aptids Hiel olé’ pop wol 5 orRrtl deg 
|erirne fi stills: u Ear 


neeg aveg WInde per l'Isthme de 
eri dl Kk vt - , E. 


Pánie aïigläise de colonisation de la Nouvelle-Zélande s’est 
En ligsidation, Son capital de 600,000 livres sterling est. épuisé, 
sans qwelle: ait pu mettre les souscripteurs en possession d'un seul 
Eder Blarras éfde cetje société, qui n’'aétépour lui qu'un très- 

angsten glais papatt rédolu de favoriser les déve- 
ässitôb qu’ileura pa mettre à la gere dë- 
jouverneur de Pile: Eid 






súburdóûnës, s'est hâtée de les Bésápprouver et pour l'abusd. 
qu'ils ont fait de L'esprit. de! Talot, et‘ppur l'incònvenance qW ils | meat sicafme: un erime fort rafé-dâhk no8'eontides: uik 
oft mise'dans la forme, à P'exetëide d'un droit qu'ils n'avaient | porter le deuil dans unc fimille tels-chasidérée. ee PRG 
pas. Nous espérons que lä résistance honorable qu’a opposée le »D’après la clameur publique, depuis le dács de Ml. Trasforest pérè;: Te: 
voyageur hollandais a une prètention que rien ne. justifie, moti- | plus jeune des fils avait été placé pour ainsi dire sous la tutelle de son aîné, 
vera l'envoi à tout notre personnel de'dauanes d'instructions | anjourdhui pharmacien près du cours d’Albret, Cette pgsitioù secondäre 
jdontda:plapart de ces agents. a’ ont. pas besoin, sand doute;- mais, j ‘avait jeté depuis longtemps, dâns Werd ent. en dh veltign 
q bâgidisgensable de-remettresous:les yetix.degeur d'eatred | d tn ed är in Ë def btgbties dàn nf 
bloet dere padedlafauttreberioa | te dien EOP SouveRt appel” dl répdter 
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AA AEL at: Päraibsaik rebofu Ant: plAsi erichtirger Testolles” 
—rÔns'attend'en Angleterre à une bais lt Wed dip issctadat de Teul derive kai ne em Ei tan 
Grimeren he leréhandbre das tarde hide fi DI RAE Hir 6 aurpremier abad mas cacpt nk …affipe, vers sept Klqres da mätin, éé derhier: aj bels stötre nritni "Ardin 
gi céréales? Ps de 2 inillionis dé datters in pets ilions d’heeto- |‘conimergagt,dont bosafons eu sous les zeus Ja Jotite Limhnge de Ia piité de pfstölêts blads, sé préséata sar le seuil de li blikt à cofichèr” 
lits de froment seit erg dap Ke Grei dlepais le mes do | ot patat Esch de opn vegae te inn de pe ple nt parler à gon (sère, ML, Trasforest „ quitehosoft ils Mi 
Hovembre dernier, ct. vnt venir fire upeyconearrence terrible augeulti- |'y a'environ'quinze jours, un procès fat intenië Ì î Ù’ rra AAE vit erat B raid ein 
vatcurs 4u rhomch es. Getinconwénient cht le résultat de |:passer.ehez un changeur, pour un billet dem ë 
À lentehr aver À, Ide etn” 


hdêtsconmmunes a procédé.aw voto. da: |'de ML, Fortier,, teinforier dégraispe 
ee ‚meht les billets de bangue et ‘portaurt ‘tes 
‘fut condamnée par suite de cette eschóqu 

bien heureuse pour celui quï'a éerit la Íettre cí-a 
teztuellement : 





Eire d ct ú ôt Fafi b, 5 8 Tus 3 A 
DS | hrritie, ‘dgeliarge Pate fatafe sur sof 
[IM Framisfbrer éhorttie a fs en dit Ä 


B 5 . ° sok bede Ì rz p ee x es Eder, e É 5 
Pour qu’il pût se préserster au twibunal, les juges lui avaient: aecafdé-uw |‘ rebelle (5). Tóus Ies-genie de Pile Sarnts-Christophe Sont Pour lui contre moi; 
saufconddrt:; mais: la. rape’ de isesr etingpnis-&tait poussée: si loin, qu'ils ‚mais j'ai, Dieu merci, de quoi les confondre; au reste, ils me font perdregpse-; 
vollurent: engager ‘le maréchal àrie tenir daeun cdmptede cette garantie, |: tierce ct surtout notre amiral, quï ne songe pás'àf nous alde, Netrè:atairal 

lui promettant de Vindemniser de toutes les-amendes pécuniaires qu'il ‚est un excelletit joueur de viólór;.… …— … rens gr aneh of 
pourrait cneounie parlà. Les jages, néanmoins, instruits dece qui se tra- |: * IL dit dans ure áutre fettretadienstg am iêtfie £ 5 * boi ed 

; mait, menacèrent d’envoyer le geölier lui-même en prison, s’il s’avisait de Comm 

; méconnaîtte umsaufschnduit de-la coor, L’ávocat:-cltetsi:par Nelson setrouva 


j_« Vous me demandez quand je retournerai en Angleterre. A 
‚vous qui êtes allé àla'mêr ; ink BATES-voust ane télle guesthou? Goerirent 

un homme habileen même tempsqu’un honnête homme, ct bien qu'il eût 

; contre lui presqae tout le‘barreau des différentes îles; Tä loi était si ex- 







hocé eh Angleterce de lama- 
e heurd assez. avancée „dit le 
Wisent júger dé pelt dè’ Fa ré- 







































vù, jüsqt’à cé qu'ils tussent conférë-À &é ‘suiet. Il itsannan te: 
‘exécution des prm qui laavaict ëté transmis. Tant Banse 
Te commandant or chef, qaï fut sur fe paint de remplacer Nelson ct de le 
Mir passér devant un conseil:de guerre: Par bonheur, il prit à eet égard 
vS de quelques officiers, ct‘put s’äsdarer qtre presquë tous partageaient 
Fordson de leueenllègue G'átait. dono préparer à ce dernier un triomphe 


id éé Selen pen sompareltrg devant eux, Obligé de renoncer .à cette 















esprit u pen indécis, ne gardait pas, au raoins, de 
in e 


lus. tard, gae son subordouné lui 





jpotirrais-je y'Fépondre ? Vous’ ite dâtaatrder moi òpintot smobre wachamt: 
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